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tous tes jours on se voyait dans te part 
sur un banc pudique 
c'était Beau c'était 6eau 
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c 'était l'amour plate eunuque înen sûr ' ' 

Sot - L'univers est dans la pomme 
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AGA de l'AEF: 

ça change pas le monde 



Marco Dubé 
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Une trentaine de personnes 
seulement se sont rendues à 
rassemblée générale annuelle de 
l'AEF tenue mercredi dernier. À 
du jour, on retrouvait les 



vente à prix réduit de billets pour 
le spectacle communautaire du 
TNO, un voyage de ski, un spec- 
tacle du comique Maxime Martin, 
le ( festival Juste pour rire et pos- 
siblement un voyage à Toronto 
pour aller voir une pièce de 

théâtre. 

On a aussi abordé les sujets 
rapports d e l'animatrice socio-cul- ^ 

turelle, du secrôtàire-trésorierrdu-~| ^^ ^ ..„.„. » 

-ice-pieadentetoui»esidcnL Les l'association fédérale des étu- 
diantes et étudiants universitaires 

et du 20e anniversaire de l'AEF, 
qui aura lieu en octobre 94. 

"Le gouvernement provincial 
veut obliger l'Université 
Lauraràenne^r^ormerteœnseil 
Ucs 'gouverneurs de Taçon^peP 
mettre aux employé(e)s de 
l'université ainsi qu'aux étu- 
diantes d'y siéger. L'AEF, en 
collaboration 



membres du grand conseil ont si- 
gnalé .qu'aucune nouvelle demande 
n'avait été déposée pour apporter 
des changements à la constitution. 
Encore une fois, le nombre de 

membres de l'AEF qui a participé 
-à FAGA-e^t^nfériettrà^tnq pour* 

cent du nombre total de membres . 
Pour procéder aux changements 
constitutionnels, la constitution 
stipule qu'il doit y avoir au moins 
cinq pour cent des membres de 
l'association présent(e)s à 
l'assemblée générale annuelle. 
Cette année, il aurait fallu la pré- 
sence d'un peu plus d'une cinquan- 
taine de membres pour atteindre le 
quorum. 

. Cette assemblée générale an- 
nuelle, qui d'ailleurs a lieu deux 
fois par année (trouvez l'erreur), 
n'avait rien de spécial. On a fait 
quelques recommandations au 
grand conseil, question d'attirer 
plus de membres aux activités. 
Le grand conseil, pour sa part, 



vaille afin de s'assurer que les 
francophones auront leur place au 
sein du conseil des gouverneurs. 
L'AEF nous assure qu'elle 

s'occupe du dossier. 

Il est déplorable qu'il n'y ait 

pas plus de membres de l'AEF qui 
participent aux assemblées an- 
nuelles. Depuis quelques années, 
le nombre de membres présents 
est toujours inférieur 1 au quorum 
exigé par la constitution, ce qui 
nous empêche d'y apporter quelque 
changement que ce soit Par 
exemple, il nous faut atteindre le 
s'est dit toujours ouvert aux rc- . quorum pour modifier cette clause 

commandau'ons et commentaires (j e i a constitution qui exige le 



des membres de l'AEF. 

Parmi les activités planifiées 
par l'animatrice socio-culturelle, 
on. compte une journée de pati- 
nage (19 novembre), un atelier sur 
la violence faite aux femmes, un 
bal de Noël (27, novembre), la 



quorum. 

Pourquoi y a-t-il si peu de 
membres qui viennent aux assem- 
blées? Est-ce que l'AEF ne fait 
pas assez de publicité? Est-ce que 

la population étudiante ne 
s'intéresse tout simplement pas 



aux questions politiques estudian- 
tines? J'ose croire que les étu- 
diantes s'intéresseraient davan- 
tage à la politique étudiante s'ils 
ou elles pouvaient y trouver 
quelque chose de captivant Mais, 
ils ou elles pourraient y trouver 
quelque chose de plus intéressant 
s'ils ou elles participaient 

Pour attirer les gens, il faut 



sans aucun doute leur donner 
l'image que notre association est 
vivante, qu'elle bouge, et qu'elle 
organise des activités qui préoccu- 
pent la masse étudiante. L'AEF 
doit être plus présente, elle doit 
concentrer ses efforts à 
l'organisation d'activités qui feront 
la promotion de l'association en 
tant que telle. 
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Alors les étudiant(c)s seront 
motivé(c)s à y participer. Bien 
sûr» il restera toujours une partie 
de la population étudiante qui ne 
participera pas t mais on pouiïa 
tout de môme aller chercher un 
noyau de personnes concernées un 
peu plus imposant que celui qu'on 
connaît 
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L'ACFO du grand Sudbury a tenu son assemblée générale annuelle la semaine 
dernière. Voici le conseil d'administration: de gauche à droite, à Panière,' Renée 
Champagne, Jacques Michaud, Jean-Charles Cachon, André Thibert, Jean 
Havel; à l'avant, Jacques Taillefer, Hélène Fontaine et Claude Roy. Absente: 
Sylvie Mainvillë. Voir l'article à la page 3. 



LE CARREFOUR FRANCOPHONE 
VOUS INVITE À UN SUPER-PUB 

le 18 novembre 1993 

à20h00 




vous 

En plus, le Carrefour francophone 
lance son nouveau calendrier 

«VISAGES» 



Chers orignaux, la chasse se termine cette fin de semaine. Il 
n'y a donc plus de raisons de rester cachés. Vous pouvez 
sortir du bois et vous présenter au prochain montage! Il y a 
tout de même de braves orignaux qui sont difficilement 
chassés. ïlssbhtf ~ , 

Nancy (j'veux pas de pizzaX Boulitfnne, Marco '(Y: perd sa 
patience pour une pizza) Dubé, Mélanic (j' veux pas de viande sur 
ma pizza) Doyon, Daniel (j'mange n'importe quelle sorte de 
pizza) Lafontainc, Nathalie Trépannicr, Brcnda (c'est trop long 
de commander la pizza que je veux) Dubé, Jean-Charles Cachon, „ 
Perry (Lève-toi bonyeu!) Rousselle, Bruno (notre poète natio- 
rig-nal) Gaudette, Josée \\a religion commencé à l'intéresser) 
Perreault, Suzanne (fait trembler les profs avec ses questions) 
Gammon, Peter (Té pas mal fâché là) Vere, Lambert (y doit" pas 
coucher dehors) Rangira, Michel G ï roux, Diane (heu! heu! je 
suis, ministre) Marteau et Raymond (beau joueur) Bonin. 
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Rédaction: 

Naiicy Boulianne 
Marco Dubé 



Piiblldste: 

Johanne Turcotte 




Real Oudlette 



L'Orignal déchaîné est le jour- 
nal des étudiantes et étudiants 
francophones de l'Université 
Laureatieime. Il est le véhicule 
de l'opinion et de la créativité de 
tous jceux„et . <?dles„qiu..veulCTt 
s'adresser en français à la com- 
munauté Uurcntienne, 
L'Orignal déchotnépahUc 1500 
pies par numéro- Il est monté 

f atde d*un système d'ordina- 
os Macintosh et imprimé par 

JounSTHrofing à Sudbmy/ H; 
distribué gratuitement sur le 

as \ de l r 
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ié,'eh divers points 
htediBtribnrion'fr^^ 
qu'à mt nombre croissant 
d*almmé(e)s. 

Tout changement d'adresse, de- 
mande d'abonnement amsi que 
tout exemplaire non-distribué 
doivent être envoyés i t'adresse 
ci-dessous,;; . " ■>-..'. 
L* responsabilité des opinions 
émises a p pa rti e nnent à l'auteur 
de l'article,. L'&fiàm générale, 
ainsi que te; choix des titres et 
sous-titres sont réservés au co- 

mitéde rédaction. t*è textes et 
illustrations publiés dans 
OHgn^déchiànépmymtli^ 
produits avec mention obliga- 
toire de la sourcel • 
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prochain Orignal tUekoùté 
■ortlra des marais 



i"* 



1er décembre 
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v La date de tombée pour tes 
articles et les annonces du 
prochain numéro est 

• ".-... 
k 24 novembre 1993 
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Les orignaux attendent 
collaboration! 
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C/ier Kevin Perrault, 

pans le Lambda du 21 oc- 
tobre, tu as écrit un article dénota 
çant le racisme. Tu disais que: 
«c'est une idéologie qui ne devrait 
plus exister». Tu t'es présenté 
comme un «guerrier», comme 
quelqu'un qui veux protéger les 
homosexuels victimes d'abus ver- 
bal. Je ne remets pas en question 
tes bonnes intentions, car c'est 
une bonne cause à défendre, mais 
je questionne ta sincérité. 

Moi aussi je suis victime 
d'abus verbal. Pourquoi? Dans le 
même journal, on avait écrit un 
article disant «Est-ce que l'AEF a 
tellement de problèmes avec te rc- 



crutement des membres du Grand 
Conseil qu'elle doit avoir des an- 
glophones sur le conseil?» 
Pourquoi dénigrer mes origines, 
Kevin? Tu dis que ce n'est pas 
toi. Alors qui est «Jeneme 
Pasça»? Tu dis qu'il ne s'agit pas 
d'une attaque personnelle, mais il 
n'y a que les lâches qui se cachent 
derrière ks pseudonymes. Le ra- 
cisme est toujours personnel et 
les racistes sont toujours des 

lâches. 

Tu dis que tu n'es pas respon- 
sable de cette attaque. La vérité 
est un principe que tu ignores. 
En tant que rédacteur francophone 
au LambdûTtarcs responsable de 
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Des rectifications 



im 



fit 




sent 



Perry 



^^Tejm ; facu^eisontpar- 

fois inexcusables et dans un ar- 
ticlênntîulle^L^'conservateurs 

en conserve» , publié dans la der- 
nière édition de l'Orignaldéçbaîné, 
il y a eu une erreur de fait Cest- 
àmire qu'un fait a été-mal repré- 
senté. 



rait dû être remplacé par «sièges». 
Ceci dit, je demande pardon aux 

membres des Jeunes 

Conservateurs du Canada. 

- ^De- plus, ,à,.cause,de„ cette 

«gaffe» on aurait pu poursuivre le 



- I 



* * 



Il s'agit bien sur de la phrase 
suivante: «Les conservateurs n'ont 
même pas eu assez dé votés pour 
représenter ftjppositionxrâBcieile 
du Canada». Le mot «votes» au- 



de première 
mais les membres des Jeunes 
Conservateurs du Canada ont dé- 
cidé de l'ignorer. Gracieuseté de 
leur part Ceci démontre bien que 
rorganisation est vraiment profes- 
stonnelle et ouverte aux critiques. 
Enfin, l'erreur reparée, je lève 

mon chapeau à vous, membres 
des Jeunes Conservateur du 
Canada.. 
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tout ce qui est publié dans la sec- 
tion francophone. 

J'ai payé mes frais, je parle en 
fiançais et je travaille fort Toi, 
en tant que sénateur de l'AEF, tu 
devrais savoir tout ça. Mais non. 
Cet article affirme que je devrais 
être traité différemment à cause de 
mes origines. En tant que 
sénateur, tu es censé représenté 
tous les membres de l'AEF. 
Vas-tu me représenter au sénat 

avec un enthousiasme pareil à 
celui avec lequel tu as publié cette 
lettre d'un soit-disant auteur 
mystérieux? Aussi, vas-tu blesser 
les autres membres de l'AEF 
comme tu m'as blessé? 



Si oui, prépare-toi à devenir le 
deuxième Perrault à se faire mettre 
à la porte. Les gestes parlent plus 
fort que les mots. Luc, Dan, 
Sylvie, Marco, le reste du grand 

conseil et de l'Orignal m'ont ac- 
cueilli à bras ouverts; Us et elles 
continuent à m'encourager à prati-' 
quer et à améliorer mon français 
parlé et écrit Tous, sauf toi, 
Kevin, Tes gestes et tes mots 
sont apparemment deux choses 
diamétralement opposées. Donc, 
réponds-moi, es-tu vraiment 

contre le racisme? 

Peter Vere 

Publidste AEP 



Les étudiant(e)s 



se laissent voler 
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La-rédactkra — 

L'Orignal dichatné 

p 

Suite à votre article en pre- 
mière page du 3 novembre 4993 
intitulé «Les universités volent 
les étudiant(e)s», je me. demande 
si un titre comme «Les étudiants 
se laissent voler par les universi- 
tés» ne refléterait pas mieux la 
réalité. En effet* depuis bientôt 
20 ans, les universités augmen- 
tent lés frais d'inscription prati- 
quement chao^ année de pourcen- 
tages dépassant rmflation. Pour 
toute réaction, les étudiants 
payent, les parents payent, «on» 
paye, sans rien dire.- Un peu 
d'encre coule,' mon ami le poète 



.dirait_comine_uneJanne^etJ!on_ 
continue de payer; Pendant ce 
temps vos présidentes et prési- 
dents d'associations se taisent 
pendant les réunions importantes, 
là où il aurait fallu intervenir: je 
veux notamment parler de votre 
représentation étudiante de cette 
année au Conseil des gouverneurs 
qui, suite à une présentation faite 
par l'administration en faveur de la 
fameuse hausse de 50% en deux 
ans, n'a pas dit.un seul mot contre 
une telle proposition (réunion du 
1er octobre 1993). Les adminis- 
trateurs universitaires ont donc, en 
dernière analyseToeau jeu de dire 
que des hausses supplémentaires 
sont possibles. À moins que... 
Jean-Charles Cochon 




Librairie EMMANUEL 

435, avenue Notre-Dame 
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pour vos commandes personnelles 
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accordé à l'année longue sur les 
dictionnaires de langue, diction- 
naires spécialisés et instruments 

de travail 



gratuits : la bonne humeur et Tempressement| 
, "' ' à vous servir • 



bons prix: 



escompte: 



ouverture: 



lundi - vendredi 9:30-16:30 
assez souvent le samedi 9:30-15:00 
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Bramements universitaires 
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Vous cherchez un 




\ 



Lambert Rangîra 



Le 24 mai 1993, H y a eu 
création d'un service de logement 
hors campus à l'Université 
Laurenticnnc. Cette réalisation 
est le fruit d'une entente conclue 
entre l'Université et les deux asso- 
ciations étudiantes en matière de 
financement de ce nouveau ser- 



vice. 

Le bureau du logement hors 
campus est situé au L-229 et est 
tenu par madame Jocelyne Côté* 
J'ai eu l'occasion de rencontrer 
cette dame qui est résolue à offrir 
un service de qualité aux étu- 
diantes en quête d'un logement 
hors campus. Au cours de cet en- 
tretien, madame Côté m'a dît 
qu'elle a eu un été surchargé 



compte tenu du nombre 
d'étudiant(e)s qui se sont servi du 
nouveau service. En effet, pen- 
dant les mois de juillet et août, 
2007 personnes se sont adressées 
au bureau, 91% de celles-ci par 
voie du téléphone. En fait, on 
comptait en moyenne 45 coups de 
fils par jour. Selon madame 
Côté, cela n'est pas surprenant 
étant donné que, chaque année, 
environ 5000 nouvelles personnes 



L'ACFO a tenu son AGA 



\ 



\ 



Marco Dubé 



L'ACFO du grand Sudbury a 
tenu son assemblée annuelle jeudi 
dernier. Une cinquantaine de per- 
sonnes se sont rendues à cette ré- 
union qui se tenait à la salle 
Richelieu du Carrefour franco- 

phone. 



Cachon a parlé du plan de marke- 
ting de l'ACFO. 

- En ce qui concerne la pro- 
grammation pour l'année pro- 
chaine, l'ACFO s'est donné cer- 
taines priorités. D'abord, on diri- 
gera les efforts vers la gestion 
quotidienne de l'organisme et le 
plan de marketing qui servira à 
mettre en valeur l'ACFO. 

Ensuite, il y a bien sûr le dossier 
£ai::auauel TACFO ïravail- 



l'ordre du jour, on retrouvait 

£P°iL_lerI] 

du Nord. Viennent ensuite dans 



d'acttvitesïtdes états bnanaersde 
l'organisme. De plus, Jacques 
Taillefer a fait une présentation 
sur le document historique préparé 
pour l'ACFO et qui devrait être 
publié bientôt, une fois les sub- 
ventions confirmées. Jacques 
Michaud a donné les grandes 
lignes du projet du Collectif pour 
le collège du Nord et Jean-Charles 



les priorités, la clinique juridique 
et le centre médico-social. On de- 
vrait voir des développements im- 
portants dans ces dossiers d'ici 

deux ans. 

Enfin, il y a le dossier univer- 
sitaire. L'ACFO a comme objec- 
tif d'appuyer les initiatives 



d'organismes existants. Ce dos- 
sier s'échelonnera évidemment sur 
une longue période de temps. • — 
On a aussi élu ou réélu quatre 
nfémbres au conseil 
d'administration. Ces quatre 
membres débutent donc un mandat 
de deux ans et se joignent à cinq 

autres personnes qui siègent déjà 
au ca. depuis un an. On aurait dû 
élire un cingnjème mejnbre^rnais 
personne n'a voulu s'engager à ce 
liveau-pourJ'-instant— Lex^_ap=- 

pointera donc une autre personne 
pour remplir ce poste. 

Les membres du c.a. de 
l'ACFO sont Claude Roy, Hélène 
Fontaine, Sylvie Mainyille, 
Jacques Michaud, Jacques 
Taillefer, Renée Champagne 
(réélue), Jean-,Charles Cachon 
(réélu), André Thîbert (élu) et Jean 
Havel (élu). 



1/ avenir 
des pandas 

Un. groupe de 
personnes qui 
s'est rendu en 
Chine afin * de 
visiter un Centre 
de recherche sur» 
les pandas fera 
une présentation 
le 29 novembre 
prochain, • à 

19h30, .à 

l'auditorium Al- 
phonse-Raymond. 

La présentation 
comprendra un 
film et des 
témoignages 
Tous et toutes 
sont les bien- 
venu(e)s 



Pour faire-un tout 

Btan manger. n*«*t Qu'un» façon <** Jourr de ii vie. )1 est ouasi 
\td portant d'ètra actif ddflw aantir b*ao àws sa peau. 

BI«nrn*mûar.c'wt»urvr«l«Guk*aaJ^^ , . 

manger aain«nant Consultez catto brochure pouf bien tairevos 
choix. Votra aUmantatton peut étra a la fofc una source do ptais*r si 
dasantà. 

Êlra actif, c'est intégrer î'actMtè physique * la via do tous las jour». 
Être actif voua aWarn à équilibrer votre pokfc. à ranlortar votra coeur, 
voa poumona at voa musclé». Découvrez daa laçons plaidantes d'atra 
actif. Marchez un bout de chemta à rafler at au ratoor du travail. Allez 
patiner, nager ou fa** une ordonnée. Jouez à la baHe avec vos 
enfants. 

tin bien dana aa peau, c'est avoir confiance an so*. U metHegre 
façon d'être bien dans aa peau, c'est de s'accepter tel qu'on est. 
Aussi, soyez tolérant ertvera vous-même». 

ri 

■ * • . . 4 * ■ « . j . .. . ^ * 4 ' ' 

Un corps sain peut se présenter aous de multiples formes. Avo*r un 
pokfr-senté, ce n'est pas nécessairement être mince. C'est avotr un 
poids qu* vous permet de mener une vie active et d'être moins 
susceptible d'avoir des problème* de santé. 

AbordeTla vie avec fraîcheur. Prenez pU^sir à bien manger, à ètm actif 
et bien dans votre peeu. C*a*t çâ* la vitalité. 

ii 




s*inscrivcnt à la Laurenticnnc à. 
temps plein et qu'environ 2500 de 
celles-ci viennent de l'extérieur de 
Sudbury, Signalons que^la rési- 
dence de l'Université n'a qu'une 
capacité de 1200 individus et, par 
conséquent, environ 1300 étu- 
diantes doivent trouver des lo- 
gements ailleurs* 

Le but principal du bureau du 
logement hors campus est, dit 
madame Côté, d'aider les étu- 
diantes à trouver des logements 
sécuritaires, décents et à bon mar- 
ché. Le bureau a aussi des projets 
divers qui visent l'amélioration 
des services offerts aux étu- 
diantes concernées* H y aura 
notamment des sondages auprès 

des étudiantes pour mieux 
connaître le genre de problèmes 
qu'ils rencontrent et ce qu'ils pen- 






sent de ce nouveau service* Et 
surtout, les suggestions construc- 
tives sont toujours appréciées. 
Aussi, le bureau distribuera des 
brochures portant sur les marches 
à suivre pour obtenir un logement 
sur campus ou hors campus. Par 
ces mômes brochures, les étu- 
diantes scrapt mises au courant 
de leurs droits en tant que loca- 
taires et des droits des proprié- 
taires. Le bureau se propose aussi 
d'élaborer une méthode d'évaluer 
l'état des logements disponibles. 

Bref, si vous êtes à la re- 
cherche d'un logement hors cam- 
pus, sachez qu'il y a un bureau qui 
s'en occupe et qui est à votre en- 
tière disposition. Une visite au 
local L-229 ne vous coûtera rien 
et vous sera sûrement très ren- 
table. 
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livre qui secoue 





Marco Dubé 
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Un livre provocant vient de 
paraître aux éditions du Nordir de 
Hearst. Il s'agit de Les Franco- 
Ont ariens et les cure-dents de 
Béatrice Braise (pseudonyme). La 

jeune auteurc a de toute évidence 
voulu choquer. Et elle a bien 
réussi. En attaquant -l'institution 
littéraire et certains auteurs franco- 
ontariens, Béatrice Braise s'est sû- 
rement fait plusieurs enncmi(c)s. 
Mais ce qu'elle attaque d'abord et 
avant tout c'est qu'on attache trop 
d'importance au fait d'être identifié 
comme Franco-Ontarien(ne). Etre 
Franco-Ontarien(ne), qu'est-ce que 

cela peut bien signifier quand on 
fait de la littérature? Pourquoi at- 
.tache-t-on tant d'importance à se 
dire Franco-Ontarîen(ne)e quand 
son désir c'est de se faire publier 
au Québec? 

C'est quoi la littérature? 

| d 

Béatrice Braise est une auteure 
Jrnsuée._Et_èlleLlaisse„sortir_sa_ 
frustration comme elle pisse. Les 
images d'uriné sont omniprésentes 
dans un livre qui se veut lui- 
ême une sorte . d'écoulement 
«urûxj^cérébral». 

Ce que Béatrice Braise re- 



.Nï 



proche à l'institution littéraire en 
Ontario français, c'est de considé- 
rer la littérature comme un beau 
petit bonbon qu'on ne peut tou- 
cher ou dans lequel on ne peut 
croquer. 

Ce cri vient indubitablement 
d'une jeune, ou d'un esprit jeune, 
qui veut que l'on «vive* la littéra- 
ture au lieu de la considérer uni- 
quement dans les soirées mon- 
daines autour d'une coupe de vin 
rouge. 

A la page 37, Béatrice ex- 
plique bien comment on traite de 
façon superficielle la poésie: 

«Ne salissez pas la poué- 

sie/Lavez-vous les mains avant de 

lire de la pouésie/Et le 

coeur?/comment se laver le 

coeur?» 

Voilà la véritable vocation de 

la poésie: faire vivre, faire sentir 

la vie. La poésie n'est pas. pour 

les mort(e)s: 

«je passe devant la librairie la 
Capitale 

une morte signe son livre» (p. 
12) 

Invective scandaleuse dirait-on. 
Plutônincri-dc"désesppir devant- 
ces auteurs bien ancrés dans le mi- 
lieu qui ne vivent pas, leur littéra- 
ture mais qu'on publie parce que 
leurs écrits se vendent «Je vous 
pisse dessus», se dit-elle, en sa- 



chant qu'elle pourra aussi pisser 
sur leur tombe. 

4 

L'identité franco-onta- 
rienne!!! 

* ■ 

Béatrice Braise dégueulé devant 
tout le discours de l'identité 
franco-ontarienne. Qu'est-ce que 
cela peut bien faire qu'on se dise 
Franco-Ontarien(ne) ou non? 
Quelle est l'importance d'être 
Franco-Ontarien(ne) quand tous 
les auteurs frarico-ontariens révent 
de faire publier leurs manuscrits 
au Québec: 

«Les écrivains franco-ontariens 
obtiennent des bourses du Conseil 
des Arts de l'Ontario mais pu- 
blient à Montréal./Pourquoi?» (p. 

48) 

Cette identification des auteurs 
à l'Ontario français relèyc-t-elle 
simplement de l'hypocrisie? 
Béatrice soulève la question. 

Béatrice se fout des Franco- 
Ontarien(ne)s. (H faut dire ici que 
lorsque Béatrice parle des Franco- 
Ontarien(ne)s, elle se rapporte 
beaucoup plus à l'idéologie qu'à la 
-nationalité).— Pour-elle— les 
Franco-Ontarien(ne)s pourrissent 
en rêvant qu'un «orignal viendra 
uriner sur la pelouse de 
l'ambassade des États-Unis», (p. 
15) Rêve que chérit tout orignal 
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Le Théâtre du Nouvel-Ontario Inc, 

présente son spectacle communautaire 
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d'après le roman de Gabriette Roy 
adaptation théâtrale 

de Irène Mahé 6t Claude Dorge 







Apportez votre pomme et réservez votre banc! 
L'école de la Petite Poule d'Eau ouvre sesportes... 

du 1 au 4 déjcemb're 1 993 à<20h00 

à l'auditorium Sheridàn de l'école Sud bu ry Secondary 
85, rue Mackenzîe " " 

BILLETS: $11 à l'avance et $13 à la porte 

En vente: dans lés Caisses populaires, au Carrefour 
.Francophone et ait Théâtre; du Nouvel-Ontario 
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:P6ûrfâchat-de billets avec VISA composéz'lè 675-^606 

au Théâtre tJu Nouvel-Ontario c.P/fe^udbury (Ontario) P3E 4P8 
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déchaîné d'ailleurs. 

On a certainement cru que 
Béatrice Braise s'attaquait aux au- 
teur(e)s et institutions littéraires 
de l'Ontario français. Béatrice n'a 
rien à foutre des gens qu'elle men- 
tionne dans son livre. - Elle veut 
simplement provoquer et nous 

faire comprendre qu'il est à peu 
près temps qu'on se débarasse du 
sentiment d'insécurité qui règne 
partout dans l'institution littéraire. 
Elle attaque, certes, mais elle 
s'expose à l'attaque aussi. Qu'on 
ait une littérature franco-onta- 
rienne ou non, qu'est-ce que cela 
peut bien faire? On fait de la lit- 
térature, alors on a qu'à faire une 
littérature de qualité et cela suffît. 

Toutefois, Béatrice croit sûre- 
ment que la littérature qui est pro- 
duite en Ontario français n'est pas 
de bonne qualité. Elle envoie 
chier plusieurs auteurs qui la dé- 
passent de bien des longueurs en 
intelligence, en force créatrice et 
en finesse de récriture. 

Béatrice Braise avait un mes- 
sage à faire passer. Et il est bon 
qu'elle ait eu la chance de publier 
pour faire passer son message. Il . 
est seulement o^mmage qu'on ne 
jouisse pas en Ontario de moyens 
de diffusion pour faire connaître à 
tout le monde cette jeune auteur. 

Ce qu'on peut reprocher à 

Béatrice Braise, toutefois, c'est la 

_gratuitejlêiesJnve(aiyes3-basr- 

sesse de ses attaques, et le manque 

de subtilité et de- finesse dans ses 

propos. Par les temps qui cou- 
rent, ça coûte cher de publier des 
livres. Et publier un manuscrit 
aussi faible que celui-là, qui n'a 
d'intelligent que l'originalité de sa 
critique, ça dépasse de loin les 
frontières de l'absurde. 

L'auteur aurait pu faire passer 
le même message de façon plus 
intelligente, en travaillant ses 
lignes, entre autres, et en trouvant 
des images dignes du terme 
«poésie». 

Personnellement, je crois que 
Béatrice Braise dit des choses qui 
devaient être dites. Je fais ici al- 
lusion à l'esprit du prooos plutôt 
qua ce qui est véritablement écrit. 
Mais comme elle n'a pas pu 
mieux travailler son manuscrit, 
un article dans une revue aurait 
aussi bien fait l'affaire et aurait 
coûté moins cher aux contri- 
buables. 

L'identité de Béatrice 

Braise 



' Béatrice Braise est un pseudo- 
nyme. Cette jeune fille, «bien 
heureuse de brûler» si l'on se fie à 
son nom, elle n'est pas une fille. 
On aura beau vouloir tromper les 
lecteurs et lectrices, les images 
sont celles d'un (ou plusieurs) 
homme(s) souffrant de problèmes 
de prostate et ayant un complexe 
d'infériorité par rapport à sa (leur)^- 
sexualité. D'ailleurs, si l'on s'en 
tient aux images, il est étonnant 
de voir combien les images de 
Béatrice ressemblent à des images 
déjà parues dans des livres publiés 
au Nordir. On n'a qu'à penser à 
l*«oiseau blessé» par exemple: 

Du reste, il faut tout de même 
dire que l'auteur, ou plutôt les au- 
teurs, font preuve d'une certaine 
culture. Les nombreuses citations 
proviennent d'un style de rédaction 
universitaire. La connaissance 
quand même assez large de 
l'institution littéraire, voire de la 
vie privée des auteurs démontre 
une certaine érudition touchant 
l'Ontario français. 

Conclusion 

,i ■ - 

Depuis Hermaphrodisme, .'pu- 
blié par Tristant Lafleur aux édi- 
tions Prise de parole. Les Franco- 
Ontariens et les curé-dents est, à 
preuve du contraire, l'un des ou- 
vrages qui aura eu le jil us de po? . 
tentiel pour provoquer la contrô- 



verse. Les deux ouvrages se res- 
semblent dans leur façon de criti- 
quer les «Autorités». 

Contrairement à ce qu'on pour- 
rait penser, ce livre ne met aucu- 
nement en péril l'institution litté- 
raire franco-ontarienne. B serait 
d'ailleurs un peu ridicule de trem- 
bler devant un livre qui n'a pour 
but que de faire marcher les gens 
et qui, compte tenu de la gratuité 
de ses propos, ne mérite vérita- 
blement aucune considération sé- 
rieuse. 
' Ce sur quoi il faut maintenant 

réfléchir, ce sont les silences que 
le livre comporte. On mentionne 
beaucoup de noms, mais on en 
oublie aussi plusieurs dans 
l'attaque contre l'institution litté- 
raire un peu «cul-cul» de l'Ontario 
français. Cette «cul-cul-culture» 
n'existe certainement pas que chez 
les auteurs publiés par Prise de 
parole. Elle existe ailleurs... et 
là-dessus, on n'a pas besoin de 
plus de précision. Les aurait-on 
oubliés ou simplement omis tout 
ne pas se mettre à dos certains des 
«gros canons» de l'Ontario fran- 
çais? 
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Tous les membres de la communauté sont 
invités à participer à l'élaboration de la 
Franco-Fête 1994... la Saint-jean^Baptiste de 
chez nous. On est à la recherche dp bénévoles 
et de personnes qui voudraient participer à 
l'élaboration de la fête. La réunion aura Heu à 
là salle 113 du CarreFour francophone à 19h00, 
le 22 novembre. . 
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On veut plus de 





l'AEF 



■*» 



Perry Rousselle 



Aujourd'hui, le < Conseil 
d'administration de l'ÀEF est 
composé de quatre membres; pré- 
sident, vicë-président, trésorier et 



représentante socio-culturelle. 
Cependant, trois de ces postes 
sont occupés par des hommes. 
Est-ce juste? Devrait-il y avoir 
un. président masculin et une vice 
présidente féminine, ou vice 
versa? 

D'abord le ca. est constitué de 



Luc Lalonde, président, de Daniel 
Charbonneau, vice-président, de 
Denis Houde, secrétaire-trésorier 
et de Sylvie Dérabré,- représen- 
tante socio-culturelle. 

D'autre part, l'AEF est une as- 
sociation pour les francophones de 
l'université. Celle-ci vise à obte- 



Qui est le vice-président de l'AEF? 



Perry Rousselle 



Aujourd'hui, parmi tous les 
membres de l'AEF, il existe un 
prophète. Pcut^trc Tavcz-vous 
entendu parié durant la réunion du 
10 novembre? Qui est-il? Quelle 
est sa politique? 

Au secondaire, tous les élèves 
qui le connaissaient l'appelaient le 
«prophète*. M. Gilbert Thomas, 
étudiant au Collège "Cambrian et 
confrère de celui-ci, dit «qu'il avait 
l'air d'un saint., ou quelque chose 
comme ça, pis il parlait pas, mais 
plutôt il prêchait» 

En effet, à la réunion du iû 
novembre, plusieurs membres de 
TAEF ont entendu son sermon. 
Son discours a duré environ une 
demi-heure. 

D'autre-part, ses actions, 



comme ses paroles, sont très re- 
marquables. C'est lui qui 
s'occupe des membres de l'AEF. 
De plus, il doit se présenter à di- 
verses réunions et pubs. 

En effet, les pubs sont très 
fréquents chez l'AEF. Si elle de- 
vait subventionner un groupe qui 
a besoin de'ionds, elle devrait 
subventionner le groupe «AuA>* 

Peut-être aviez-vous deviné, 
que je parle de M. Daniel 

Charbonneau, vice-président de 
l'AEF, N 

Daniel pense que la priorité de 
l'AEF est de surtout servir chacun 
et chacune _ de ses membres. 
C'est-à-dire que toutes les déci- 
sions prises par l'AEF doivent 
être faites de façon répondre à cet 
objectif. En tant que fanatique de 
Jean Chrétien, il est sans doute, 
un Libéral. 

Comme les Libéraux, M. 



/* 



Charbonneau démontre vraiment 
sa capacité de garder les lignes 
ouvertes entre gouverneurs et 
gouvernés ou, entre le ca. 
(conseil d'administration) et les 
membres. 

Comme Moïse, Daniel vise à 
guider les membres de l'AEF vers 
la terre promise. C'est-à-dire, vers 
une nouvelle vie amusante et libre 

de tout souci de la vie universi- 
taire. 

De plus, l'AEF propose sou- 
vent de simplifier les «vieilles 
méthodes» de l'université pour 
rendre la_vic des étudiant(e)s plus 
simple. " ~ J 

Enfin, le «Prophète» ne pos- 
sède non seulement un esprit ac- 
cueillant et chaleureux mais aussi 
un caractère sérieux et digne de 
son poste. 
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Spécial politique 



Les députés libéraux de la région, Diane Marleau et Raymond Bohin, ont 
assisté à rassemblée générale annuelle de TACFO, la semaine dernière. 
Nous en avons profité pour leur poser une petite question qui se lit 
comme suit: Si vous deviez être réincarné en orignal, dans quoi 
donnèriez-vous votre premier coup de panàctîë? ^ 
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Raymond Bonin 

député - Nickel Belt 
«Je voudrais brasser. Jes 
Canadiens et les Canadiennes 
pour stimuler leur fierté, leur 
espoir et leur confiance en eux- 
mêmes.» 



P » 



Diane Marleau 

députée*- Sudbury 
N.D.L.R. Madame Marleau n'a 
pas voulu répondre à notre 
question. Elle s'est tout 
simplement contentée de dire 
qu'elle était ministre de la 
Santé. L'Orignal vous décerne \ 
un beau A+ pour votre effort. - 



nir des services en français pour 
les étudiant(c)s ainsi que plusieurs 
autres choses. Jusqu'à ce jour 
tout semble bien aller. 

De plus, le grand conseil se 
doit de prendre des décisions 
concernant la création de nou- 
velles lois ou modifications à la 
constitution. Le rôle du ca. est 
plutôt de représenter les membres, 
de fournir l'information requise 
par ceux-ci et de censurer les lois 
du grand conseil 

Peut-être que la raison de cette 
présence masculine au ca. est di- 
rectement liée au fait que les 
femmes ne semblent pas Être inté- 
ressées à la politique? 

Ce n'est que récemment que 
les femmes commencent à entrer 
dans la politique. Les années 
1990 soulignent une nouvelle ère 
féministe. Un signe indicateur de 
cela est que durant les élections 
fédérales, deux femmes, dans des 
partis reconnus à travers le pays, 
se sont présentées au poste de 



première ministre. 

Pouf revenir à l'AEF, il faut 
souligner que pendant plusieurs 
années, on n'a eu que des prési- 
dents mâles. Peut-être est-ce le 
temps d'avoir une présidente? Le 
président, Luc Lalonde, fait un 
travail exceptionnel mais peut-être 
qu'une femme pourrait en faire au- 
tant? 

Cependant, il est impossible 
de dire qu'avec une femme prési- 
dente, tout changerait car la fonc- 
tion principale (générale) du (de 
la) prcsidem(c) est de prendre des 
décisions au sein de l'ensemble. 

De plus, le ca. est une équipe 
et non pas des unités. Il faut 
toutes les pièces pour faire un 
casse-t£ te et à l'AEF il faut tout le 
c.a.(ainsi que la grand conseil) 
pour prendre une décision qui af- 
fecte l'erfeemble. 

• Enfin, pour toutes ces raisons, 
il faut dire que le ca., cette année, 
fait un travail exceptionnel à 
cause de l'étroite collaboration de 
ses membres. 



, m 
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Si vous désirez effectuer votre année universitaire. .. 

1994-95 dans la région de Rhône-Alpes en France, 
contactez le professeur Eugène O'Sullivan au 

Départementde-Dw)itet4ustice r bureau-A=124-(poste 
4333) pour avoir les critères d'admissibilité et la date 
limite pour déposer les dossiers de candidature. 



Sortez vos patins du garde-robe!! 

w 

L'AEF offre à ses membres ce vendredi 1 9 
novembre 1993, un après-midi dé patinage. 
L'activité aura lieu à l'aréna Cambrian à 
compter de 14h3Ô. 

Cest gratuit! 

Toutes et tous sont invité(e)s! 
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Venez vous amuser au Bal de Noël de l'AEF. 

le samedi 27 novembre 1993 

au Carrefour francophone. 
Un souper sera- servi, vers les 181130, 
et sera suivi par une soirée remplie 

d'activités. 

Le coût: 

10.000 par personne 

15.00B du couple 

Procurez- vous un billet dès aujourd ' hui 

au bureau de TAEFî 



Festival Jean-Claude Uan Damme 

où? SCE 289 (salon francophone) 
quand? le uendredi 19 nouembre de 17h80 

àlhBB 

coût? on demande un don de $3,00 pour 
une organisation à but non-lucratif 
«R 3 >> 
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Suzanne Gammon 
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Le braue prof qui a osé se liurer à nos Inquisiteurs pour la «rencontre» 
de ce numéro est nul autre que Michel GlrouH, professeur en droit et 
justice et sciences politiques. 
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Vous êtes membre de. la Société du Barreau du Haut 
droit plutôt que de le pratiquer?. ._ 

C'est le moyen que j'ai trouvé de faire paraître ma photo dans votre journal. 



[. Pourquoi choisissez-vous d'enseigner le 
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EngelïerdirtrôWé^voW 
vos étudiants? 



avec deux cafés plutôt qu'un seul. 



J'ai remarqué que certains de mes étudiants arrivent en cl 
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Que pensez-vous de la nourriture que Von sert au Grand Salon? 

De nature à inspirer nos poètes... 



votre moment 
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salle de classe? 



.a liberté d'expression telle que garantie par la Charte des droits comprend le droit de s'abstenir 
'exprimer. Permettez-moi ici de m'en prévaloir. 



Les examens que vous préparez pour vos étudiants sont-ils généralement faciles où difficiles? Sur 
une base dé 10, quel niveau de difficulté essayez-vous de respecter? 
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Si vous étiez accusé d'un crime, vous défendriez-vous vous-même ou auriez-vous recours 
avocat? 

Je m'en remettrais au vieil adage qui veut que celui qui choisit de se défendre lui-même 
comme client. - . ' . 
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due répondez-vous aux gens qui disent que tous les avocats sont croches? 

n y a des gens malhonnêtes dans toutes les professions. Je ne crois pas que les avocats 
que les autres. 1 : ; . ■ 
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Votre bureau est simé à. deux portes du Hm Horion, Cela pourrait-il à la longue avoir des 
conséquences "sur votre poids? 
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suis invincible face à. l'embonpoint. C'est une question d'hérédité, 



Que iites-yous lorsque vous sentez qu'un étudiant ne saisit vraiment 
.enseigner? 



question ma façon d'aborder 




vous essayer 
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La folie en quatre 

Ktmide 

Pour l'éternité 

Yetrx-ttt danser? 
Inventer la terre v 

Toi tu dis qtte c'est mol 
J'irai tranquille 

Corridor 

Dire 

H y a les mots 

Comme des enfants qui jouent 

Je vais à Bang Bang 

Pour te revoir 

Immensément 

Elle 

Jamais trop de tendresse 

Je joue encore 

Dernier rendez-vous 

Tu peux t'en aller 

Free démo 

Plus haut que moi 

22. Encore et encore 
|_23iJPense_àjnoi 



24. À contre-coeur 

25. Parler mol d'elle encore 

i 
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Viens au paradis mon cher ami 
Viens découvrir ce monde de plaisir. 
Laisse aller toutes ses pensées 
Et part pour un monde à part. 

É 

Les fleurs dansent pendant que tu penses 

La nuit est là, près de toi 

Oublie tout et prend un coup • 

Le soleil est sans pareil. 



Monte sur un nuage et soit sage 
Danse légèrement et librement 
Ton coeur est ici dans ce paradis 
Où le silence n'est plus la patience. 
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Top25_ 



Daniel Bélanger 
Lue DeLaroehelllère 
Gilles Valiqnette 
Michel Rivard 
Marie-Denise Pelletier 
Paul Sarrasin 
Jane Foly 

Laurence Jalbert 
Lara ïafo 
Alex Sohier 
9furray Head 



Francine Raymond 
Robert Charlebois 

Blonin \ 
Marie Philippe 
Pierre Rapsat 
Les Parfaits Salauds 
Julie Masse 
Julien Clerc 
Mario Pelchat et 

Céline Dion 
Laurence Jalbert 

ymond — 

René {Sintard 
Philippe Lafontaine 



Du moment 

Que je t'ai vu 

J'ai été jugé coupabb . 

D'arrêt cardiaque. 
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Donc, on a prononcé 

Ma sentence. 

«Mort défi son arrivée.» 

<5ur ce des anges sombres 
Trompêtent fiévreusement 

Un jazz funeste __ - 

Et ôàtan et Dieu ricanent 
Comme ceux larrons en foire 
Tandis que la manque 
ôe métarmophose 
En Cas-bah clounesque. 

Tu regardes innocemment 

Mon suicide 

En pensant à propos 

D'un cavalier errant 

Qui a percé ton âme princiére. 

t 

Je . sais. 

Je ne suis point ce cavalier. 

Je reste tout de même 

Ce moine romantique cloîtré 

Qui délire 

Dans tes yeux bleus célestes. 

On oublie toujours 
Les moines cloîtrés. 



Néanmoins, ils ont transcrit 
"b , Amour _ en"tennes~bib1iques ~~ 
EL ont su écrire ô propos 
De ces cavaliers en luttes constantes 
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Viens dans mon abbaye abîmé. \ 

4 4 

Je t'éléverai à la béatitude. 

Je t'idolâtrai comme Jeanne d'Arc au bûcher. 

Je te livrai mon cimetière rauque 

En je t'amènerai danser ■ ■ • 

Parmi les revenants de joie. 
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Bruno Gaudette . ■ ■ 
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Perry Roussclle 
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Fais des ronds, fais des bonds 
Regarde-toi, écoute ta voix 
C'est elle qui révèle 
toutes tes pensées, toutes rêvées. 

i p 

Oublie le monde, qu'il survive ou s'effondre 
Et ouvre les portes, des rêves...peu importe! 

# 

Perry Roifpselle 



Bonjour! Mon nom c'est ti- 
Gille, pis j'suis fflehé. 

Savez-vous ce que je déteste le 
plus au monde? Cest ceux qui 
savent pas lire. Par exemple, si 
une enseigne dit-«Interdit de fu- 
mer», bén c'est-tu pas assez clair 
pour vous autres, la gang de bou- 
canetix! Dans le Grand Salon, 
c'est rendu tellement grave que 
l'on' peut presqu'y goûter à vot' 
maudite fumée! 

Une fois, j'ai voulu boire le 
restant de mon café, devenu froid, 
mais un niaiseux qui pensait que 
c'était un cendrilïé a rriis sa cendre 
dedans. Chose certaine, le café 
pis les cendres de cigarettes font 
un méchant mélange! 

Ta une autre chose que je dé- 



teste. C'est les personnes qui 
mangent avec la bouche ouverte. 
Cest-tu pas déplaisant de voir une 
vache manger? Ben aller donc 
dans la cafétéria et vous en trouve- 
rez plusieurs. Une bonne fois 
j'vas leur meure de la colle dans 
leurmanger. 

Ça,..c!est pasjoutel._La.pirc, 

chose à la cafétéria, c'est les per- 
sonnes qui parlent dans le dos des 
autres, littéralement. Par 
exemple» un bozo, assis en arrière 
de moi, s'est levé pour crier à sdn 
ami. Quand on dit que les oreilles 
sont sensibles, on plaisante pas! 

Ta pas juste ces choses là que 
j'aime pas. Ta aussi la nourriuire 
dite «consommable». On sait que 
quand quelqu'un dit le mot 
«consommable», ça veut dire que 
«l'objet de consommation» en 
question est au frigo depuis une 



année pis on a coupé les motons 
verts qui étaient dessus. 

L'autre jour, j'ai mangé une 
pomme (du moins, ça r'scmblait à 
une pomme) pis savez-vous ce 
que j'ai trouvé? Non, pas un ver- 
mais quelque chose qui avait dl'air 

d'un ongle d'orteil!. Pourquoi 
l"6rteU?JParce-qu'a.étàitgros! 

* Cest-tu possible d'avoir de ta 
vrai nourriture? Même si ça coûte 
pas chère, ça veut pas dire qu'il 
faut que ça goûte le chien, ça! . 

Ben, en tout cas, si vous pas- 
sez par la cafétéria, dites quelque 
chose sinon vous allez être pris(c) 
à manger cette cochonnerie-la. 

.'. La, j'suis plus fâché mais plu- 
tôt constipé à cause de cette pizza 
d'«huile et de mars»! Oui celle-là. 
Ben faites attention à la nourriture 
qui se promène sur la table pis 
souriez. 
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Q]Ll' ossé tu 




Que pensez-vous de l'élection des députés libéraux Diane 

Marleau et Raymond Bonin dans la région de Sudbury? 

-Pour cette éditionrnousavons consacré notre qu'ossé tu 

penses à FACFÔ. 




André Thibert 

membre du c.a. 
«Je trouve intéressant qu'on se retrouve 

avec 2 représentants de la région au 
gouvernement fédéral- Ce pourrait être 
un mandat profitable pour la région de 

Sudbury.» 



Maureen Gervais 

adjointe administrative 

«Ça pourrait être fort ii 
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Jacques Taillefer 
membre du ca 

«Comme le vin, j'aime le rouge.» 






ij a » 



tïd 



•ut 



'^ 



A -■ * » 



r» 



**'. 



h * 



vir 



'I- 






r 






r - 
K 



, - i 

M- 



Jacques Michaud 

membre du c.a. 
président par intérim de l'ACFO 

provinciale 

«Ce sont des Francô^Ontariens. Pour 
nous, c'est important de véhiculer le 
message. Mme Marleau et M. Bonin 

doivent connaître la base de nos 
revendications. On leur souhaite bonne 
. chance dans la réalisation et 
1 épanouissement de nos projets.» 
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Hélène Fontaine . 

présidente du c.a. 

«Je souhaite beaucoup de chance à Diane 
Marleau. Elle travaillera avec un porte- 
feuilles qui demande une gestion 
particulière. Les francophones ont 
l'opportunité de-hrsc n s ibilisc r au x 



besoins des services de le santé dans le 

Nord. M. Bonin a une place 'élu dans le 

coeur des Fitnco-Ontârieh(ne)s. Cest 

un gros avantage d'avoir un député en 

chambre qui croît en la francophonie.» 



Jean-Charles Cachon 
membre du ca. 

«Je pense qu'ils auront beaucoup 
de travail à faire.» 
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